


LA MAISON DU CllEN-YOR

DONNÉES AT THEN ÈIQUES SUR SON ORIGINE
IT SA CON.TRUCTION

Au point de vue du CGiide de Québec, il est important de savoir àquoi s'en tenir sur la maison, l'origine et la signification du Chien-d'Or.
qui continuent d'attirer l'attention et la curiosité des visiteurs étrangers,
auxquels on est tenu de fournir des renseignements aussi exacts que
possibles.

La tablette ou plaque de pierre sculptée ci bas-relief, que l'on voitscellée dans le mur du Bureau de Poste de l'Etat, au-dessus (le la ported'entrée du milieu doniinant sur la rue Buade, occupe aujourd'hui la même
position que celle où on la voyait pareillement posée sur la surface du mur(le l'ancienne grande imaion nci pierre à deux étages qui a été démolie Ci
1871 pour faire place au nouvel édifice Cette premiére porte qui, comme
la présente était ci plein milieu, fut ensuite fermée et murée à la hauteur
(les fenêtres, et on y substitua deux autres plus commodes pour le service de
l'ancien bureau <le poste, au moyen de deux fenêtres voisines du côté ouest,avec un nouveau perron en pierre de taille.

La photographie nous a conservé une vue de la façade et du pignon
est <le cette maison telle qu'elle a existé depuis la date du millésime 1736,gravé sur le linteau de la porte du milieu. L'aspect de l'ensemble, lors
de la démolition, est parfaitement bien rendu et la reproduction en a été
si souvent faite et exposée, que Tancienne maison est encore facilenient
reconnue par la génération qui l'a vu démolir.

C'est pourquoi nous attirons l'attention toute spéciale, et pour les
motifs à déduire ci-apres, sur les ouvertures et croisées, où l'on remarquera
que tous les linteaux, montants et jambages sont ci pierre de taille et
font les parements dans le mur construit du reste ci moellons.

La tablette, ainsi replacée dans le nouvel édifice, mesure environ troispieds le longueur sur deux pieds de hauteur. Elle est restée intacte avec son
chien doré, sculpte ci bas-relief, couché et rongeant son os, doré de même,
qu'il tient sous ses pattes. Les lettres bizarrement formées et gravées de
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LA MAISON DU CHIEN-D'OR A QUÈBEC

en pourrait être de même du précédent, s'il s'applique au chien; ce que
nous allons essayer de vérificr ci-après. De même, nous aurons de plus à
examiner si le chiffre doit s'appliquer à la pose de ce qui s'appelle l'en-
seigne du Chien-d'Or, aussi bien qu'à la date de la construction de la
maison par Philibert en 1736; ou s'il n'y a pas eu une pose antérieure:
c'est à savoir, si elle n'existait pas déjà, comme enseigne, sur la maison
quand celui-ci l'a achetée des héritiers Roussels en 1734.

Le chien, son os et le sens menaçant de l'inscription ont beaucoup intri-
gné et continuent encore à intriguer l'esprit (le nos érudits, antiquaires,
chercheurs, écrivains et même historiens, pour découvrir l'origine, la
cause et les motifs le vengeance qui semblent se rattacher à cette épigraphe
du vieux temps. Plusieurs ont prétendu voir, sous cette emblème, l'image
transparente d'un fait historique que parait en effet comporter le sens de
l'inscription, de même que l'attitude du chien qui fait patiemment l'assoupi,
et dans son repos concentre une rude vengeance qui n'attend que le moment
d'éclater soudain par un réveil en sursaut.

On a brodé sur ce canevas plusieurs légendes ou histoires plus ou
moins vraisemblables relativement à Philibert,-le propriétaire de cette
maison,-qui y mourut à la suite d'une querelle, d'tn coup d'épée par un
officier français, M. de Repentigny, l'ainé, (i) en 1748; comme si cette
tablette eût été posée à la suite de cette mort tragique en signe d'appel
à ses enfants, afin de ne pas oublier d'en tirer vengeance. Le plein par-
don accordé par Phili>ert avant de mourir à son homicide dément cette
déduction, de même que le compromis avec la veuve et le pardon 'lu Roy
accordé à Repentigny, sans objection de sa part, attendu qu'elle avait été
satisfaite des domntages et intérèts civils qui lui avaient été adjugés par
la Cour. De plus pour éviter ces rencontres à craindre de part et d'autre
de Repentigny, qui d'abord avait fui, fut éloigné de la ville et se tint au
fort St-Frédéric, puis à Montréal. Mais ce qui coupe court à cette histoire
est le fait de l'existence le ce cartouche dès avant la mort de Philibert.

Ce thème, néanmoins, a servi de fond, sous le couvert de traditions,
à plusieurs <le ces contes qui ne manquent pas d'un certain charme, et
il nous; a valu, entr'autres, le beau roman'de M. Kirby "The Golden Dog,"
qui se rapproche des o:uvres si charmantes de Walter Scott, et qui con-
tinue d'avoir une vogue bien méritée, comme le prouve les nombreuses
éditions et traductions qui en,ônt paru depuis les trente ans qu'il a été mis
au jour. Sir James Lemoine en. a donné une lelle et judicieuse apprécia-
tion ci 1877, Cf. COn Antiquarian, vol. VI, p. 11.

Cependant, personne que nous sachions, n'est allé jusqu'au fond pour
décotvrir toute la vérité historique sur la maison mênie du Chien-d'Or
ab initio.

it) Picrrc-Jea.-uinptis te-Frainçois.xa.vier Le Gardeur de Tilly. sieur de Repentigny. n,:t
,.%ontrea1 le 2o avril :z:9. ljeîieanit dces trouipes dc la 3Marine. cf. P. G. Foy, .a Familie
Duchesnay, pp. toS-9.zo.i:.
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i'Otîrtz;lt, il était loiNible, ailiz facile, dic reînoîîer aux ýýOurccs cii
î>. :Ilaîit la peinle (le faire des rtccrclics laborieusecs et nlol:nbrculses, il est
Vrai. miais :éear-,dans îî<îs diverses arcliives, sur trouver les docu-
ienlts auliniqesir la1 coliàtrutit:s prinmitive de cette nîaâibùo, et les

l'e~t11i3 (l e qlui elle pirovient, avant de l'attribue:r toute entière à
Phîilibert.

S 4flIIICSý *i - <h.iorer tisse 1'ill)rt U ).&Ji la 1-î~o d hu

d'Or et :-c Vc.-t attrfilyuée e: s, n la4 priê-lre p)ierr ke --0 aOut 1735, 1 1l
qu'elle a éti dc<,iverite lors tle la démonlition tit :j47s, de niésîte iCjil a fait
îNo:cr le niiillé,iine :m-dsssd la Iirte en 136; ce qlue lins a<Ilncttons

,volontiers connme indéia lie. lKburvu :ju«il ait enîtièremnt démoli la milai5eon
Iaui s'v trouvait. C'est ce qlue nous allons exanineur, car il nie -. ',en suit lias

uéccsairn:eille par le fait <le lbàîir o::i doive admettre ciue ce so)it Pin
libert <lui a ciîînnl et îé le e::no':-ce <lu Cliictl-il*Cr, et inlésue qu'il C.1
..i! rédigé mo rdloiic épir e dle plus qu'il l'ait affichié dans un but
dic venigeanice visé sur <jlji'uîiiii à atteinîdre tôt ou tard.

Sauf palus -tiiiiile informé. nouis erol.,n îwuv~oir dire, à l'enlcontre de
l'as.<rtioni de 'M'M. I )<n:g"lîtv et l)ionie. qui vietinceut il'eni écrire tout ré-
eOîîînîciît dansll Qudé'4cc 1*'ualer 17w il~t . 14i, que ce n'es.-t pas l'lulilcrt
qlui a lî4ti toute 'ta Ilai,.onj çdont il s'Cagit, inais qu'iil a acheté esu 1734 celz
toute laite -sur le terrain:, alors ltreii:îe ineuve, au prix dc ,OSo livres
Cétait unse inaison viu piierre tiden-, éttge. <le .> jîds <lc front -sir le

iveaui de la1 rue. avec &e. ouverture.% et fenéitrin cmi pierre <le taille, sens-
blablecs àt celle de tout l'euscuilile dec l'é<liflcc agrandxi depulis, ainsi que 'tous
)'allonms démontrer. Ai l'un vu croit les dlonnéesý exactes qui vont suivre. Au

su;rpltus, il fauit dlire que 'M'M. I >o;igllty et l)ionise qui.*se sont bonrnis a
détruire aui ploint dc vuse lîimî<sriquc les légeçndes. concernanît Philibcrt-z
quli n'ýavaienIt que ce ilit vu, vuse, sie ibaaisuctut pas avoir remnarqué ou s7étre
eccupé <le l'existecec et des.critiomi <le cette inai.son en pierre à deux
éiare dés:igniée dans la imice No. 1.4 qc leur appendxice, ice sur laquelL%
ils s'appuienst et dans b;zqu:elic est cistaté aiiýi ]*achsat par Philibert <le
cette illne îuiso s hèritiresloîsl suivauut le contrat paitsé <levant

'Mtes illnt ci -4n colége.noaires. roTaux. le 7 jiin 1734. Comm
ils nîont pas rcnniné auîsdelà<le lnliucrt, ils a-Ssunnenlt que est lui qui a
dà poer I'ençeigne du Chicui'd(-)r. 'Sans voulor prendre sur nous d'af-
firncr le ceotraire. examinons avec soin les circonstances dle la construction.

I.a construction d'un premitr édifice reontle àt Tinieê Rounssel,
maitre-chinirgien, un des premsiers colons étàbisà.Quibec, puisqu'il y

était déjà ave.st sPm mriage qui cut lieu e t667. On voit aussi que dès
1«19 il p lsd isse habitation ct une: terre à la Canardiére (lleauporfl,
maintenant Limodonu, qu'il avait acquises au prix <le 14S0 litrs du sinsmmé

Iran Charpentier dit Lapaille, par contrat devant Mitre leequet. notaire,
dht 3 "eptmbre <le la nmém aunZCe, et il 1-at-,Mndit Par l'achat, le Y mai
14&ql de celle voisine *ppatenant à Pierr 'Norman&I Sieur de la lWiére;
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Cil sorte iljî:il avait dès lors 13arlscuts det -iel-ot<Sd;t -<l e a3
zVitsii.- csi terres lal>onirzl,. a1,.ce le.s tt'telit'ie -ut aîîiiaî~ ut1a pour
mtoincs- cet tllisttt -on:con le Voit par uilt iniventaire de 16$8,

.%tr lequelciatus rin<rî. cd<uaîîiine zippartietit ent partie -tatrtltui
à 1*11l.tcl-Dicti tc ()tuéle<:, où ce trouvie 1lh- (le L.1inot, li'rur avoir

étîé acquis' de- hé~ritier.% Rousscl, est 17,30.
Coirmî til des preiers lai.tan-Ilts 'le la1 ville :asîxcet devenlu lin

p)cr.so:îîîa.gc Qscz îîîrq:îaîzlttr è<u~a ts oiinscae icn
stanices qui lieuvent -Iller à :crédli:er sune tradlitiona~ d!utit parle Kxîoc et
rapîportée i-rê.il cinîvietit tic !uîstîer quelqutes rctisýcigluenieiits. sur lui et
sur scau origine. Il scortait th: i.li dec la Fraîîee 1 lié cii Xortaiiidie, vers

1636, disetît les .Ailîîale!; dkrIl~ellle il êta;t fis le dei Etienî.:
Roîssc, tia&reelirmrg:iiet dle ha:xe lr:çtîe. <i 11 dcr la ville <le M.Noyt..,
paroi.~e S-lacqtes. lio ic \e I.bii:w-lier. çl*.iprê.- --un coxîtrat (le irig

t!evanti ittaitrc Qilli;t. ' notaire. du 21 novemibre 1667-. Il épow.1
le lieiinini i Qutélwc. dnisleMagdckviiie dut Mortier de L.eur. fille

«dci Neu.jgcr chit Mortir tc Leur. êCier. cciiseçiler dili Roy Cil sa it seil,
Capitaine «in rêghnuet I-- 11. 1111, <rale et <ler '!lîtx.,'cle Catrinei cde
Veté. telic ani' de1 Cllictihv 4dinýcè.<lx du i

Cette allianîce ç-e,irte la1 îN!ilioii seiak!I qule litotSl %tyOîîs tenîue par
3Nt-.e Roll%-el. la-quellv p'arait 0<Vaillcltr.s liiti ênxbi!ê lors Puisque 'M. lie
Ctitnreclle.<. le gottvrrîirx-ir. çt 11. I*iîtendal.iit -Flii ini4 lîc les principax

de lz ville. vicunnext t ai?.Ir ix soit contrat de îîîatrixtiz: et qui ell!Isite le
gouverneur voulut êtrv 14irraiu (; iêv. i<k-pt'î dui premixer-né de% cîtiati

m'cc eiêe.Friiz.'.e(pliait \iric-lkçtc dan% le. cts. et que -on
suce<ct.le c4uiltt .11 Feroaîuisr. tit unitti ure. nomméune 1.01uise.çr.r leCs

fontsç lapti2inaîtx ke le- mat:rs i Cecle-ci devinît la Wêrc $t-Galpricl,
qUi îtatru CligiC;sr àî 1E lôtel-l)i'uî <le O2uilK le : juiti Elle aVait

itiê icvic thins uil c.'uvcini cil Franice.
A~vant %oit Itai r 1<hirurgis n v.I<sêl aussi une cîi

itaioi pèrêt, <k Ill De iieu, rie <les l'"aiivr-c- . :itçitant rue cil% 'la
lirnLr de i(YOSi-t<j . de Ja sr(et:~ r ;ril t7ao.l oit il Cont-

meuça i pratiquer 'uiart. et où il tenait d< iiitinintents <k chirurgie.
an'esi tk% înxîau cn n mî miêdecixu.

On Peit d'Oc croire -quavee le iiuiîoliiîîs dc -ta pinfeici et les
revenue <k set; terres. joit i un nîo<liqiue ir:tieîient Pouir le toin dlesliait-
vrc-, il poxtraut jouit <lune lian<e rclive ignr liêpnque. et .qlliiintc
pour soit ilat cin ce% lbrenuiers tenMp <k viesimiple et frugale <hanse la qcolnnier.

Ce flit dans cSç Circonstanccs qu'il Prit une ctsm4oq4M<le la falriquc
de Quêlîce. se eieedu fi<ef dlh.lae. tm lo ic terre et <MIPUaC-

men t sur k e aiSud de la rue Nor rnau .fnsite nonicmê e kltin-lk au
lieu dit le Fort i% avgs contennt qlurante-s7X. pie<1t dr. frt sur
cette rue et trente-six lieds de lrofîodeur. en tirant "cs eChsliu
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Qtteniant à l'est la ructie ou ruelle alors dite Frontenac, (i) ct à l'ouest 'L
dle Clîatuîbly. Le prix de vente était iimiie et fut stipulé mfoyennfanlt
20 sols tournois du rente seigneuriale et un denier dle cens portant profit de
lods-et-vnites ;- et à la condition de bâtir maison sur le dit cemplacenment
;tu bout de l'anà et !sans disco3tiur;-*&cl quc le tout cst porté aut contrat
dcvz.nt Nitre Becquett, notaire, du 3 scptenibre 1673.

Ent ilcie temps et par autre contrat devant le nieniie notaire, il prit
aux zuénues charges pour et aut noni de Messire Jacques dc Ciainbly, sci-
giieur dit lieu <le ce nom, capitaine au régiment de Carignan, alors absent,
la concessitin lu lot adjacent du côté ouiest, conitenlant trcnte-quatre pieds
de front sur nmême profondeur de trente-six pieds, attenant à l'ouest M. de
.Mosuv, chirurgien. et il y bâtit dan l'an, suivant la condition stipulée, ur'e
maison qu'iil hajita durant l'absence de M. de Clizanibly, son ami, nommé
gouvcrneur <le la Martinique. Plus tard, le 16 mars 1683, celui-ci lui fit
donation cil bonnîe forme suivant acte passé devant 'Mtre Matlmurin Brui-
neau, notaire royal :à la Martinique, de cet cniplacciiient, sur lequel il est
'dit à l'acte que *le dit Roussel est p)résenltemencit bâti *" Ce contrat fut
insinué par ordre de la Prévosté le z2 vctoierc suivant. d'après une lettre
missive de M. du Cl2anmbly, <lu 15j mars précédent. Dans l'iiuîcrvatlle. et ent
prévision dc cette d-,natio:î anticipée, Roussel avait obtenu du gouverneur,
M. de Froutcnac, la concession dans le <lomaine adjacent <le la Couronne
d"une atigi!cntaticii du terrain. donnant -tur la Plc-'revis-à-vis
la profondeur dles $o, l);<s de largeur <les dlcsx lots réunis. c'est à savoir.
2'8 pieds à rcst courant sçur la ruelle Frontenac et trcntc-deux pieds sur
le londg dui tcrrais dlu côté ouest non alors concédé. Le miesurage en fut

fait et procési-verli'al dress;.é cil fonte <le de itre, le 10 juin s67, par jean le
Rlouge, arpenteur, par Ordlre et Suivant dowc. it gouvcrncur 1 cet effet

à Rousse.%l. C'est zin-i que s'étend naintcuant la totalité en éten<lue le
l'cn;placenîent <lu bureau <le poste. en y ajoutant le surplus qui borne à la

rute Seun.qui fut originlairemenclt concédé à 'M. l>.uci:lequel
le vendit à Jean M.ioraii et soit épouse.. dlesýquels Philibert l'acheta par aee:s
4evat iuget' dtauc l tl dé«îubre fl5et <lu 4 juin 17,37.

Queilquecs années ap>rès, 'Madame ousc qui avait <lonné naissance

à plusieurs cnlants (7). passa dc v'ie à trépas. Leur père contracta un*

autre alliance cii épousant le 16 aoûst î6$ lteîeCatherine Fournier,

flice du <léfunt Jacques Fourntier. %iciur <le la Ville. et de demoiselle jean-

net~te de Figuier,.çces père et mère aibsenits (Sric) du pays, jadis demeiurant

Cite St-Gahriel-les-Québec. Le contrat dle mariage fut passé devant

11tre (c.naple, notaire. le 29 juillet x6f*t, et le futur époux y est qualifié

honorable hiomme. maitire-chirurgien. demeuranit rue Btuaq<k La future

époute y était asitede son parrain. MiNlre jean-Bic Petivret. conseiller

du IRoy et greffier en chdt du Conseil Souverain, et de M. de Lotbiniér'.

#11 ctue itr dcv"ilt ire appete* Tmuiq u V et lui fixe çc',9phid% ir larmcr. Iriinel

1>'utuiI. c«a<t*,.w de 1s".tz Mll. f<
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aussi conseiller. Il y fut stipulé qu'avant le mariage il serait procédé à
]*inventaire des biens de la communauté qui avait existé avec la première
femnie. En cifft, le mnime notaire Gcnaplc y procéda les 7, 9, et 16 du
mois d*zoût suivant et le termina ce dernier jour en vue de la célébration
du mariage; niais, singulièrement, cet inventaire ne fut clos et enregistré
cii la «Prévosté que le 4 décembre 1693. C'est cet inventaire qui va nous
intéresser à cause de la construction commencée de la maison, laquelle fut
ensuite k. milieu et partie des fondements de celle du Chiienl-d'Or. Il coni-
prend ce qui s'st trouvé à 1*1a1miatiozî et métairie de la Canardière, et
aussi ce qui a été inventorié ù la imaison rue de Buade, qui Portait alors
le iumféro civique 34, sur la Côte Laniontagne, et dont formait partie,
conmme annexe, celle provenant de 'M. de Chanubly, '*à étre démolie et
"e¶timeée avec l'allonge au fournil à ioo lbs. 10 s, attenante à la maison
44 neuve de maiçonnilerie"' (en voie de construction) "et appartenant à la dite
"4commiunauté, laquelle maison ncuvc au surplus n'ayant été estimée.'

N'étant point teriniée, il est évident qu'elle ne pouvait être estimée;
miais on remarque qu'il est <lit à l'inventaire qu'elle av'ait alors "trois pans
'*seulement avec alleizzh's" (qui sont des pierrcs cmi saillie pour continuer
;à construire à chaque bout) "au nord-est et du côté sud-ouest tenant à la
"4vieille ima.isoni." La con.struction en fut terminée par les nouveaux époux.
et on1 cm1ploya les iii-até:ammc acquis et préparés à cette fin notamment ceuxc
que l'on trouve décrits connme suit à l'inventaire:

"Dans la cour, :5e trous cnt deux toises de grosses pierres de taille,
"dlont une partie est taillée, au n'ombre cde sept ouvertures, à raison de
e"z8 lbs. chacune, les dlites dIeux toises rendues sur les lieux S0 lbs. qui,
"«avec la taille, font 170 lbs."

Ce sont ces picrrcs,, celles ci-hiaut ditesç, qui sont entrées dans la maçon-
nerie des montante, linteaux et jambages des sept ouvertures ou fenètres
,de la maison à deux étages et, pour ainsi dire, pre5que neuve quand elle
lut acquise par Phili>ert en 1734. Celle-ci, forme partie et est le milieu
de l'ensemble photographié de toute la maison agrandie des deux bouts par
lui en 17316, sur tous les quatre-vingt pieds de front du terrain, comme l'y
invitaient les pierres 'attcntes qui semblaient indiquer un plan déjà conçu
et arrité pour une construction <'ensemble.

Timothée Roussel étant tombé malade, entra à l'Hôtel-Dieu, auprès
de sa fille, Mère St-Cabriel, le mer décembtre i700, et il succomba le 10,
igé de 9i3 ans et wo mois, dit F'annaliste. Il fut inhumi dans l'église parois-
siale tle Québec le ii, et l'acte de sépulture comporte qu'il est mort muni
'de tous les sacrements dle l'Eglise, et il est dit igé de 55 ans.

Le Moaire Charles Rageo« Procéda le 9 avril 1701 à l'inventaire des
biens de la seconde communauté et y refire au premier inv'entaire ci-
dessus cité. Mais ce ne fut que le =2 octo7ire 17»0, que les héritiers
ifrent le patage des immeubles de la succession et notamment de la pro-
Priété sur la rue de Buade, et ce par voie de liciwaion en la Priosté;
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et trois d'entre cux se firent adjuger la niaiboîî par sentence de cette date
eni surenchérissant sur Louis Perrault, riche niégociat, qui avait poussé
l'enchère à 7,66o livres.

Cette espèce de retrait va à établir la valeur dûmienit appréciée (le 'a
maison à cette époque, laquelle nie parait pas avoir diminué dans lcs qua-
torze années qui ont suivi, puisqu'elle est fixée à 8,ooo livres après ce
laps de temps.

Il s'agit maintenant <le découvrir qjui a posé l'enlstignce du Cien-d'Or,
en d'autres termes, si c'est Philibert qui a bâti à lneufi toute 1lîicnnc
maison, ou1 s'il l'a seulement agrandie, cil conservant la façade dle celle
q'î'il avait acquise et telle qu'ellc existait e»l 1734.

Nous laissons aux. antiquaires à se déterminer pour le pour on pour
le contre d'après les considérations suivantes enitr'autres.

Remarquons d'abord que la maison des Roussel. telle que nous la
connaissonls par les données fournies par l'inivenitairc et la description dans
les titres, était grande, à? dleux étages, bien bâàtie Cil pierre, si on Cin juge
par ses parements cii pierre dc taille et par la solidité de la imaçol-neirie
tel qu'*on la travaillait alors, à plein ltiortier, prép>aré 'un ani d'avance, et
toujours construite <lans la saison favorable et janmais l'hiver. Les fortes
voûtes cii pierre, sous le centre, qu'ýon a yu démir u' ,,71t lit-tIr la Vecoti-
struction, s'accordenzit avec l'ancien usage français <le bû1tir ainsi. cette
miaison était aussi évidenmment faite avec soin, et cil lîrévisimni clétre agrar -
die, coiinme f*indiqiienit les pierres «*attenite posées <le clhaque côté est et
ouest. Il est facile dl'en refaire la dimension sur le front, cil cb.servanit
que les deux pignons étaient restés debout avec les cliceniiîiéesc qui Y étaient
pratiquées et que l'on voit d'après la photographie clépassçr le toit qe»
arrière. De plus on retrouve les sept ouvertures des femètres dléjà inien-
tiontiies sivant le croquis qtîc nous Présentons, et 1 Pignon Otucst était
resté comme nir <le refend dans l'ancicen Bulreau <le poste, conmnmc on
s'cnl rappclle. et que l'ind(ique ue (lcs portes d'entrée qui se trouvait percée
à niénie la dcuxiènie fcitrc à <Iroite de l'anicieî"'ec porte cii entrant.

Il scniblcrbit <lonie pe'i sensé et peu probable (le jetcr à terre. cii pure
perte, un édifice presqur neuf et d'en payer la <démolition, pour reconstruire
pareil et pas meilleur. Et nmalgré que Phîilibert fut en p>artie nmunition-
naire dlu ]Roy, et peuit-étre riche, cependant l'inventaire <le son nmobilier
est loin <le le faire croire, il aurait euit ainsi i sacrifier la très grande partie'
de son prix d'achat, 8,ooo livres, repré*sentatnt aujourd'hui trois 'ou quatre
fois cette valeur; ce qui est une considération à ne pas oublier.

O)n es-t donc porlé à croire raisonnablement qu'il n'a fait qu'agrandir
la b&tisse, en la prolongeant de vingt-un pieds vers l'est, et v'ingt-neuf pieds
vers l'ouest, en suîivant de lui'mime un plan uniforme et continu, indiqué
par la façade tel que commencée, et comme l'y invitaient les pierres d'at-
tente. Cette prO'>ahilité ent corroborée par I*cxanien des iiiarebés *conclus.
par Philibert pour bpàtir. lis sont tous passés; devant le notaire Pinguett.
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Dans le contrat pour la maçonnerie, en datc du 17 août 1735, avec Etienne
Camiane, mnaitrc-maçon, (i) il n'est aucunement question de démolition, et
aucuni plan ou devis n'cst encore arrêté pour l'ensemble. Philibert se
réscrve (le diriger l'ouvrage quand et conici bon il l'entendra, et il paie:a
seulement la façon de la maçonnerie sur le pied de 5 livres io sols chaque
toise, sans spécifier aucune quantité. (i) On peut conclure de là que
Philibert a voulu utiliser cc qui pouvait lui servir (le la bàtisse, et être son
propre architecte, entrepreneur et fournisseur; ce qui découle aussi des
autres marchés, l'un pour fournir le bois de pin avec Matte et Godin, 7
février 1735, et un autre, de même date, avec Pierre et Nicolas Vallée, pour
comble de So pieds de longueur. Comme il est certain que cette nouvelle
construction avait plus le profondeur et mesurait 41 pieds anglais, <le
dehors en dehors, elle nécessitait un toit entier sur ces dinmensions.

Si donc la façadle de la maison bâtie par Roussel n'a pas été détruite,
il s'en suivrait que le cartouche du Chieni-d'Or serait dû à lui, et daterait
d'environ 1689. IMais, nous nie découvrons aucun indice de son existence
durant tout le temps dles Roussels, ni aucune tradition a son sujet prove-
nax* d'eux, sinon celle bien vague rapportée par Knox, que nons citons
ci-après.

Notons sur ce point que dans les premiers titres d'atliénaition qui ont
suivi la construction par Roussel, savoir, la sentence d'adjudication dans
la Prévosté du 22 octobre 172;-la vente d'un quart indivis par Marie-
Louise Roussel et Je.an-Bte Denieules, son mari, aux demoiselles Cenecviève:
et Madeleine Roussel, dlevant 'Mtre Niché, notaire, le 22 octobre 1732;-

et la vente à Philibert lui-même du 7 juin 1734 Par les héritiers Roussel
devant Pirtguet, notaire, il n'est 'ien dlit jusque-là dans la des'cription <le
l'immeuble qui le désigne vulga..iremnitt conni' couis le lnm <fl Clhien-<l'O)r,
mlalgré le but apparent (le tel signe pour le faire connaitre comme tel
suivant la coutume d'alors. Cependant, il ne s'ensuit pas, que pour cette
raison, on doive conclure que l'enseigne de ce nom n'existait pas encore
faute d'avoir été ainsi nmcntionnée, car elle nie s'y trouve pas nion plus dans
aucuns des titres subséquents- jusqu'au3Jourd'hui.

Dans la description portée à l'aveu et dénombrement du Fief Notre-

<i) Le mnarchéc' lirt commwe -%isit ' " de luii mnire ciet .:e en Ii.Iinçniilîc tle pierre, une
mioSrlanie luiadle. cii evtc ville: in, tlite niii'uoi de tc1 uil'a.rgtiîr ci li.iuteiir quc

le dit %ieur Philnii le iluger à< iillS. cil laquelle -scrolIt Icles %votes. lir- 'le retente, ouver-
tures ct chemîinéequi nli~î ci y seront employée là qu.iiîtilta de pierrce t. tillc nit piquée
soit polir les oliveitrcs. pltiiiic et cnpieine!t: et où cili.In face tic la dlevantuire tiîî'il pl.'irt .'is

il posait la prenitare pierre et y incitait une plaque de plomîb nvec l'iiia.criîitioli

YICOLAs JAf2lI1%
DIT rlitiL.IIIR

M'A1''~~ X cNOV$T
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Daine de Québec du 20 mai 1740(Cf. Aveus et dénonb. Vol. 11, G, 2, folio
734,7o. aussi du Ier avril 1740, id. folio 723.) quatre ans seulement après
sa construction; Nicolas Jaquin dit Philibert reconnait posséder l'empla-
cement et maison rue de Buade, vis-à-vis de Mme de Boishébert, etc.,
chargé de quarante sols de rente et deux deniers de cens, etc., sur lequel
il y a une maisdi, en pierre à trois étages, (l'extension au N.-E. dans le
penchant de la côte alors numéro 16 rue de la Montagne, est compté comme
un étage, voir la photographie) de soixante-dix-huit pieds de long sur
quarante-deux de profondeur, mais il ne fait aucune mention du nom de
Chien-d'Or, quoiqu'il ait fait poser le millésime en 1736 comme date de
l'édifice, sion de l'enseigne qu'il avait en face de lui, et ainsi placée là
soit par Roussel ou par lui-même. Car,il est à remarquer que le Chien-
d'Or, proprement dit, ne porte pas de millésime.

Ce même défaut de mention est fait par la veuve Philibert dans l'aveu
qu'elle a rendu au Domaine du Roy comme consitaire pour partie du même
emplacement, tel qu'il est consigné au Papier Terrier, le 26 janvier 1757,
Vol.A.-î, p. 26. La même omission est continuée par la même veuve
devenue l'épouse de Bernard Cardeneau, et par les héritiers Philibert dans
la vente par licitation poursuivie entâe eux devant la Cour Militaire, et
la sentence prononcée le 12 mars 1764, adiugeant la même maison à Nicolas
Jaquin, l'ainé, pour le prix de li,720 livres.

Nicolas Jaquin vendit à François Danibourgès par contrat devant Mtre
Saillant, notaire, en date du 22 août 1768. Sous ce propriétaire, la maison
fut saisie et vendue par décret en justice dans la Cour des Plaidoyers
Communs, à l'instance de Charleq Berthelot, le 27 Septembre 1771, suivan¢
le procès-verbal d'adjudication qui cri fut dressé le 7 juillet 1773, en faveur
de Jean Renaud et de ses créanciers.

Ceux-ci la mirent ci.vente volontaire par annonce dans la Gazette
de Québcc du 6 juillet 1775 et numéros consécutifs, ou pour être mise à
l'encan le 21 septembre suivant. Elle était alors occupée par Miles Prenties,
alias Prentice, hôtelier. Il était un ancien soldat du général Wolfe et
comptait pariihi les premiers colons anglais établis dès 1764 à Québee
coiiiie y tenant feu et lieu. Il acheta la maison par contrat devant Mtre
J.-A. Panet, notaire, du 16 mai 1777; et attendu qu'il appartenait à une
des loges des Francs-Maçons établies à Québec, les réunions de la société
se faisaielit chez lui, et la fête de l'ordre y fut célébrée par un diner à
la fête de leur patron, lors de la St.-Jean du 27 décembre 1776. Depuis
lors, la maison, en changeant de main, prit le non de Frec Mason's Hall.
Là se réunissaient aussi les Canadiens de la loge No. 23, dits les Frères
du Canada.

Remarquons que dans tous ces documents authentiques, il n'est jamais
fait mention du Chien-d'Or.

Miles Prenties étant décédé au printemps de 1787, sa veuve, Jeannet
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Prinigle, (1) instituée sa légataire uniiversel:.e par testament olographe du 6
avril, mêème année, vendit par contrat du 17 stl)tnIlbre17co7, devant Panet
& Berthielot, notaires, le Frce-Masonis' Hall, à un certain nombre des
frères de l'ordre, pour cii jouir en fidéi-commiiis au nom de l'ordre, dans le
but de lever et établir mnl fonds pour soulager des pauvres et des nial-
hieur \.

'Vous les règlements de l'association sont inisèrés,à l'acte.
Lt ' 3 novembre ,,uvaiit eut lieu l'inauguration solennelle de l'édifice

commit Hôtel de Francs-Maçons de Québec, et la dédicace fut honlorée de
la présence de Lord et Lady Dorchester, accompagnés !- géanéral Hope
et de diverses sommités (le la ville. Ie Révérend frère Spark prononça
l'oraison de circonstance.

Subséquemment ecii î'o, l'association se dissolvit d'elle-même
et un certain nombre de frères se trouvèrent à posséder chacun
1-16 du tout par contrats devant Mtre Chis. Stewvart, notaires, des 2 et 4
décembre 1790, et ils passèrent la propriété du fonds à Andrew Cameron,
négociant de Qu/*bec (2) par contrat devant le même notaire Stewvart,
du 12 août 1796.

Pendant que Andrew Camneron en était devenu le propriétaire, comme
représentant Prenties et ses aùiteurs antérieurs, Nicolas Jaquin dit Philibert,
père et fils, la maison et emplacement furent saisis sur lui par main de
justice et vendu par décret à la poursuite de Johin Mvunro, dans la Cour
du Banc du Roi, à Qiélhec, le 27 septembre 1804, ainsi qu'il appert par le
titre conféré par le shiérif Shieppard, à feu George Poser, adjudicataire,
suivant actepassé devant 'Mtre Jos. Planté, notaire, le 3 novembre 1804.
Enfin le dernier titre est dans la vente par George Alford, légataire uni-
v'erscl de Poser, consentie à sa Majesté, le 6 septembre 1853, par contrat
devant Mtre J.-Bte Trudelle, notaire ;-et rien dans tous ces titres, ne s'y
rencontre pour indiquer le Chien-d'Or, connu comme tel, pour désigner la
maison. Elle continuait a.u contraire à être appelée Frec-MIasouts' Hall.

Ce silence absolu ou cette abstention continue font connaître le peu
de cas fait de l'enseigne de tout temps, comme telle; car, il est singulier
qu'on n'ait pas, dès son origiiic, donné vulgairement et transmis ce nom
de par la ville s'il était destiné à attirer l'attention du pubiic comme
réclame et point de mire à signaler.

* Aussi, comme on nie découvre aucun écrit privé ou autre indice, pas
même de tradition, allant à rappeler le souvenir ou donner une connais-

<z) Cc fut elle qui idtiitiin le corps dut général Mnigonziery, tu( E -à~<u de Québic.
.%rs. Preiiticc. who kept :% kotel at Quclvcc. and witlh %horni <ctsee.il '%otigoisicrv li-ul prc

%-iotisiy boardcd. wa% brouglit to view thec body, after it 'vsplaced iiu the Giird tooiu. aid
whi3h 'hc recognixcdi by a particular nîark whicli lie liail ont tlic efid of tie licaîl. tu I)c thec
CGener;ale." IA%5Stîîo-s o<

(2) Il tcnatit son inaga-çiti sur la place dle la bass.c-villc. porte voiiti tc I'Eiucpi.qe (Io- IV'.le.
%iiivaiit %on nnonce dns la t7azUfe de Québe. i î9 et i- ;o. il y avait donic dé~jà cu. dazis Il ville,
avant la %taituc vut bois dc Ilippune eiî nseigne. oit figure queclconique. est méminoire de Wvolfe.



12 LA MAISON DU CHIEN-D'OR A QUÉBEC

saluce quelconque et significative du Cliien-d'Or, on peut ccpcndant con-
stater que le silence à son sujet, et sont oubli qui parait entier, se trouvent
corroborés par les pièces authentiques des notaires, lesquels nie nmanquaient
pas suivant l'usage bien établi alors de mnentionner dans les titres translatifs
de propriétés les indications ou signes publiquement reconnus qu'elles por-
taient, tels, par exemple, que le Lioni-d'Or-, la Boulc-d'Or, IVolfe'sç Corner>
Tiircc-Can nons, The' Elephant and Castlc, La Clocite-Biec, Bite-Bouls,
etc. Et pourquoi pas le Chiien-d'Or?

Nous pensons connue H-aw'kins, que le noin du Chieîî-d'Or vient seule-
ment de ce que le chien était doré, et nie s'appliquait qu'à lui, sans égard
à la maison.

Si donc l'enseigne et sa devise ont passé inapperçues, il n'est pas éton-
nant que son origine ait été si vite oubliée, ainsi que le sens à appliquer
pour découvrir le motif de vengeance qu'on y lit, si toutefois il y a eu une
visée particulière et intentionnelle attachiée à la poseC primitive de cette
énigmie par celui qui l'a 'mise là. Car on constate que, seulement vingt-
trois ans après la construction <le Philibert, et même au bout du court
espace de onze ans qui a suivi sa mort, on nie savait rien (le ce que tout
l'ensemble v'oulait (lire.

En effet, Knox rapporte dans son Journal, septembre 1759 vol. ii1,

P. 149, qu'il avait été frappé en «voyant le Chien d*Or et sa devise. Il cite
celle-ci <le mémoire évidemment et peu correctement. On sait, comme
il le dit aussi, qu'après la capitulation <le Québec, il y est demieuré tout
l'hiver suivant, même plus, et il dit avoir fait toutes les démarches pos-
sibles pour s'enquérir (le la signification <le l'enseignie et du sens au vrai
de son inscription, sans pouvoir* recueillir -le moindre renseignement s'y
rattachant. (i) Il ajoute qu'on lui a rapporté que le premier propriétaire
de la liaison &lxit un homme <loué <le grands talents naturels, ayanit possédé
une belle fortune, et qu'après les revers, il avait réussi à ent sauver les
délbris, et que peuit-être avait-il attaché une portée caractéristique à ce
signe, comme pour rappeler quelqu'èvéneiient particulier dans sa carrière.

Ce Preie'ir Propriétaire, pris à la lettre ou autremcnt, nie voudlrait dire
que TJiiînothiée Roussel, puisqu'il n'y cm avait pas èu d'autre anltérieur-, car
la mémoire de Philibert nie pouvait pas être tellement oubliée, si peu1 de
temps après sa mort, pour qu'on le iinentioniîfit d'une manière aussi vague,
d'autant plus que plusieurs membres de sa famille existaient alors, et ont
survécu longtenmps après le siège. Citons entre autres sa veuve Marie-*
Anne Guérin qui à cette époque n'était -âgée que <le 44 ans, et dont la
maison, quoiqu'ava!'iée,*n'ava-it pas été détruite par le bomibardement de la

(i) ii e'czvrimel coniincmsit '

Tuie trill ine.lningz of thir 'lcvice 1i îîve:r couli< lenrit. thoîîglî 1 imidc .il pîicsiblc vnqiiiry.
wlthotit bcing gntificd witli the iclet ilîforniadoi rcpectinig its allusion. i hlave beeti inforniect
tb.tt tiie first proprkctor of the hoîîc bid becn a% oalf gre.-t natliral ahilitic- anid po!$5cssc<l
cf a pliztifi fortilat, mhich lie aftcr aimy diçilpcintnierts indl lomses in trade hac! scruped
together by ileans cf Uic 1110%t inîfatigable indlnctry.
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villc :-on la rctrace atuparavant connme épouse eii seconde noces, 24
nîovemnbre 1751, <le B'ernard Cardeneau, niuinitionnaire dlu Roy, et elle
était encore avec lui à Québec eii 1764, conînie on1 l'a vut, d'où elle pas:î
enl France avec soit mari ;-Pierre-Ni colas jaquin dit Phlilibert, soit fils
aixié, figé de 23 anls enl 1759;-un1 autre fils, Nicolas, figé (le i9 ais, et une
fille Marguerite, âigée de 17 anls.

Ces personnes dans le cas où un fait saillant oit un souvenir inipor-
tant, concernant le chef <le leur fainille ut se reliant ait Clîieii-dOr auraient
réellement existé elles les auiraienit connus et elles étaient fi ltêmue de le
témoigner. D*autaint plus que la fenuniie de Philibîert était mariée avec lui
depuis près <le trois ants quanid il a rebâti cil 1736, et elle avait vu poser ce
Cîxien-d*Or, si toutefois il nie l'avait lias déjà été <lut temps de Roussel.

Il y avait <le pi.; clans la ville des voisinis et les; -vis-àl-vis contie les
<le Boishiébert et <le Lanaudière, aussi bien quîe <fautres conitemipor.lins;
mlarquants, touts ténîoins comipétents qui lic pouvaient pas tous enisenîible
avoir oublié Philibert et sa mlort tragique survenue depuis si peii <le temlps, et
igniorer aussi le fait. îas si v'ieux, <le la pose <le soi, enseigne et de sa signi-
fication, s*il v enl avait unîe quelconque à lui donner. Et s'il v eûît cil en
ville la circulation <le quelque tradition, donnée historique, out d*évén'ienent,
bruit courant, out rapport quelconque touchant l'enseigne et se rapportant
a liii o i àFîtrs il s-enible que Kilo-, aurait dû parvenir à cil connaitre
quelque chose. S*il n'a rien appris, c*est qu'on a.Va-it rien à n'eui dire. rienl
a lui app)rendlre.

De plus, Knxox fréquentait l'I-ôpital-Génléral1. <le service conmne capi-
taillc, et comîîmîîuniiqîîait courtoisemient avec les officiers français llesés

qlui v étaient détemnus cil inmbre. Or 'Monsiceur <le IR'ejîentigliy, le cadlet,
avait servi sous M.Nontc.ilmi, et commue ont sait, avec distinction ; il était
une notabilité dans l'armnée. Il semble que Knox, (lants sa curiosité, aurait
pli, soit directement out par l'intermédiaire de divcrs cinîpagnons cl'arliles
à l'Hôpital, obtenir quelques éclaircissements venanit <le ce frére, lequel
avait dût passer et repasser bien souvent devanît ce Chîieîî-cl'Or, qui, pour
lui, semblait évoque.- F*oiibre <le Philibîert, et gronîder une farouche Veil-
geauxce contre l'homicide public couxuniis par soit frére aune.

Cependant rien n'eul est ressorti xii (le ce côté. nli <Fauicuni autre.
Dc même, parmli les enfants (le 'rinxiolée lRoussel. s'il y eùt cil vers

cette époue dui siège. quelque légende vraie out imaginaire le concernant
par rapport au Cliieni-d'Or, la tradition n'enl pouivait être éteinte parmii ses
enfants, lesquels ont suirvécu longtemps aprés la venxte qu'*ils firent <le la
maison en 1734.

Remée-r.uçoisen*cest décéé que le 7 septemxbre 1748, environ huit
mois après la mort dé-hiiet;Mai-rnos dit deuxième lit, a Vécu
jusqu'aul 9 juinu 17,57; M1ýarie-Anne-Louise, jusqu'au j octobre z75o; Joseph-
François, petit-fils, époux de Madeleine Gauivrcau, a vécu Juîsqu'au 2 janvier
1718;-Sa fille Louise, danme Soupirant, était voisine du Chien-d'Ou'
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dis côté oues~t, et conitinuait (le letrc est 1775. 11lwrec Rouscl, du
<Ielxi:cnc lit, qui avait é'l!;, le 13 janvier j727, Charles Berthelot, le
nîégocianît de Quîébec ci-devant mnentionnté, étaicnt, elle et sont nmari, encore
vivants lu _-6 juiie-lt i7t<;, et iaisaicnit valoir leurs droits contre les ltériticrs
lYétrininutlx dlcvanît la Cour' decs 1al.aivcr- Cotîttîtits à <juébcc.

Dixc aitrs le sigoi voit encore 'Marie-Louise R'Ousscl, veuve
Jacques 1'agé. obteir le ler aloût 17(.!,,j dans la ;Itic cour, une~ cotidaîn-
nation au paiemnît de z6e livres contre lit nommné Liard.

Il senmble incroyable qîîc paîrmi tant de ténmoins survivants, f*on n'ait
pas retracé et coinservé dlants lc public dc Québec quelques notions ou tra-
ditions sur ]*originte et le itiotii écrit (lu Cthieni-d'Or, dérivant soit <le
IRotîsseçl ou (le Pliilb.crt,-sîtr lin objet. qui pourtanît n'était exposé aux veux
quc dans kc «-'nt «a.ttirer et réveiller l"attenition. Xc Secra-it-ce pas p)arce
qu'il lic coluifPortait aucline signification ?

Personne depuis Kilo% n'a cncore ré;issi à dévoiler le ny!.tère qui
]*entoure, si iutystére il y a; mtais nous1 o>oiis dirc qu"il n'y cii a pas.

Nous <t'avons l'iiîs.crililioni provenîir tout Simîplemuent d'unc ancienne
épigraplie vt eiiin etbalscil Franlce. 'Nous avonts posé cette
questimn daîts L'I:i,l-rmiiai-r des 0hierî.i'sri et Citricex, Paris, VOL XLIX
col. 7ý34, et mous attendonis la réponIse.

Aurfidait% Qutébc, l'us.age <le divers-esç sortes decnseignes avait
.été inîiporté 1tnti de Fratce que d'Anîgleterre. E.les n'éètaient quît la repro-
<Itîction <le cellks d'nubitr-c-îner et étaicent destinées au iéne but, celui coin-
niercial coutîtic réclante.

Il se petit que celle don:t il s'gtait été importée toute faite, si la
pierre n'est pas q'une esc-.ic des envitons% de Qnbc, sivant son apparanct
,de prime abord. D)ans tous les cas, la forme <le l'écriture et le stYle sont
bien de la vieille Fratnce, et le jlgg bref et ec rappelle celui particulier
à \nne de iretagne et -on icnîp.c. Il net e%ûrcxtt pm du XVIII siècle,
et on-se dcnmandc qui, à O.iéblcc, l'attrait conçu ainsi eni 17,16, ou uéne
ci 10~9.

Il nous s.Cnllble ausi que le seuçS dC la devise n'est pas complètement
déterminé et flotte enître une inju:re rcçi:c et une injure à attendre; est-
à-dire, entre '*qui nt'à miordu"' et -quti nî'aura mobrdu." La signification
pourrait étrc interprétée a un futtur cmxditionel, ait cas d7une agression en

.én ral.esans 'aittndre d'oùi ellepeut provenir. Elle voudrait dire: quand
on m auira îinrllu viendra mon tem-ps de mrdre; ee qui ne serait autre
que la device connue: "Qui s'y frotte s'y piîque." Le chien garde son os;,
n'y touchez pas. Le mitre cii làis ce à lm nigoce, ne l'y troublez pas.

IYautre part, si cette inscription 'omeportait une nmce absolue et
,ouverte de -eeaeelene pouvait itre qu'à l'adrese de quelque person-
nage notale, officiel ou autre, si du temps de Rousçel. Or il n'est resté
aucun vesige de lui ou fondement provenant de sa part pour asseor une
légende ou vet application de vengeance- D'ailleurs, eette umnce itait trop
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hardic 14.ur nu par. étru bientôt rel <a:, ou nuénic tu<iIé< uu irs4<tttit par lu

lxouvoir atuttcratiqlue ilisi dota-i;sanit :tlur.i. et Ïosi était >Ous rAitclac, avec
lequel -il Lictit, charrier droi.t," Coiiuuîe Ztxait dit de L-ouis K1 bun. dito.
ii<jteur.

Au rc'ste, la vie de IIoIeI'Ue parait s*&rc éco.îîket iiort pai-
sibkamîeaîit ct ses principes reliitix eoîn * adînetttLurît 1<SC rr

:à la ycîqgeanicc, clucore l'luisis ;t celle ztilui -Ificlie ci co.meostrée de haine
Cil j>erilliiuice.

Aut fonsds cette êpigraplse v:.t payussîe et à >.- fitce a:ilrtes
E~t quant à Phlilib>ert, il r-i iiunuill 41.,- cilercer cItez luJi -t7llt 1735. Ct

duranît les_ à 6 b1,-. aluee <lm.: ~ucaac a ujorité. tun î'. de -. en-
geance, putii.mqc -si peu «k- k*n trz' % :,>. a ii1o1m. t'il ll«a pu1 Cil fl&.>tsvrir
incuine trace 8dln.7i'lout il.-il >.t viie lit<ur !iiicr lien à la i*::vi-c. cl. ;'c!-

!irniic %--.i:iei liré-eac-c kdi connuiis. nie pen.-icratit :à la rclier
à la querelle qui a ièîé la catiNe c >a fititagqe

L.g.îjsalorés. Co<me le 4ro 1 plubulic~ >e «.y il v Iré'iî«i
dune <~nignc ebiotanlt i ï.aiici rýgiiiir. il i'.flaît clicreicr lAie st-

lion et ltiguorance <le .il du juil lsi.riquc~ ttIclt in la xeort dr
Phiulibert a Conunellncc cuifils vers i~9l 3 AOuvrir le Chamîp à V'iîîvciîîinn
cliez «.Ie-.siciur. les îli.

Les tra<Idlio:s iiiiainéce<s mirssr llililwrt 1-ar se, RévérendlMn'i
Bilin. daîîl' le 1lf)ur q<:ibc . 121. ippo-ieuse Il (le la premîière
édition. et réptée.% par le (t.îelCockbuni. A. R.. dlam; ion Quel-c anid

i: niox:lsî,ni- etcile i îrn il aims par I l.atvli imsi
!>isire. cf Qzee.sas .u aîi'rchrh l lruir tci<':cl. sr

le inmèae tîtênie. de la Couire luisi lic-lIc léemîl çl*.\iuiu';c zzoularl dc 8q
ont tonteCs èi:tCie. q«'mineu cni l voit. l.î$eî's*îré% la cc%%iiiit tilu

pay*s.
Feu Mnms~~icur iuqua s Viger. ur1&lgv~nli;. 1,ar il% .~îc i ri

tiasse de mete dnièrc. f ~o Rip. XVal. i. m1 a fit imain basse avec
auitatît de lonbùusice .c ii de sfre izcc j ien:nt -sur Uvc-.nîbitlc dc ces
<'«intes. ;pplîvè par desc 'la" '# %Certalines eI le î'i&ècc anIllm:iliqllm. De îlus
il a alinotè fdan1 çon 'M. ' . e. la vciritalule hi'.toiri: cle la mort dle Philibert,
telle qietlle zîlipert ami pi'ues de 'M. de Rclmitîîiniv. Maienic na paru
dle li p<uîr liletr la 4ignification de la device.

Mo\Tnsict:r le juge Itily. le saatet zcii P.-;-ident <de la Sit de
Xîsnifflatiruc et dlA~'l~ e le Montréil. c-s lui<acnt <le minorire dans

.. a nombreuseç eolkcim <le nutiri-iix pour -- crvir as lhistoirec <lt pay.s. m'ous
a donnE depuis k-omgtvr.p.ç la version excacte et les. incidentss de la mort de
rhilikert cri qe moquant de ces prtcM<m.e trali:iions. \.ôtrc liOPhik,ý
M. Philéas Ceagnon. cin pebsiit aussi la connaissance depis- ongtemMs

iglaise. sont aifliEe dans l'appndice dle Quebrc VisdésT 2':cv FI.p..
Ains<i. ce n'et que près de trois quarts <le siEcles après les recherches
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infructueuses de Knox qu'ont commnuccé à voir le jour les traditions erroît-
nées qu'il zi*c!t plus nécessaire d'analyser ou de contredire. Leur fausseté
hiistorique, jointe à leurs divergeice.s, désioutroit l'ignoranîce des faits;
bien plu-., nous y trouvons un point iinîportaîît à signaler, c'est 'absence de
iondcuîeut poiur donnter cours à une traditiont iiiiux fondée pour expliquer
la raison de la devise, et la non-existence jusqu'à présent d'une tradition
vraie qu'on s'efforçait :à trouver, conuse on supposait qu'il devait y Cil av'oir
unc. Or, ricn n'ayanlit parti pouir y donner cours, et le vide à Ce sujet qui

e'st fait autour du Cliicin-d'Or ab iillio, nus sembllent. suffire por îot
qu'il n'y avait -au fond rien: de sérieux dans cet embléène, ni aucune signli-
fication à <Yercher.

On Conçoit qluc ce symboxle, Cil le ..upp1o0anlt avoir été d'abord empilloyéC
cen France, vieait, la première fois qu'iil a été posé, un but partiîculier de
vengeanCtice et lançait tit cartel (le défi.

M'ais à Liuébve, il lic comiportait etil luie lui conna'issait aucune sign'i-

fication locale. ainsi lnie peut étre -ippelé àt le dlépouiller <l'unie pers-z-
ialité otk'nlscee qui n'a point existé. Oslu ne petit rien tirer du niéanlt par

unse pîreuve i;o-it néativc oupoitv1
Cct cemblèmne du Chien. dore n ouîn. a été Sinmplenient posé Couissne tile

clneeigie dut enmps tase rès propre à ttlirer l'aItçteitoî et i éveiller la

curio.-ité: et il e.st évidcent qu'ou a tentlé (le fiaire (le l'enseniile unse ornie-

inicutatioui dans le gc'nrc d'ui cartouche 1î~ube: ccest ltut bonnemnîct
la do(rure atjolitée qui l'a falit lîapxli'<r le Chieni-d'Or,

Ia fil, de-> léîgei.'s qui fait traiverseçr l'océan aui frère de Plilbert pouir

vcnir :à Ollébvc régler les atfaires <le la veuve. et <le là partir à la1 poursuite

de M. dcR~uugypour le rcîîltrcr :à Iloielîéry et le tuer cii dluel,

suivanît Sir Jante Lecoiîe qui n'eu croi «rien, et iléline vrî à l'encontre

de %on -antii 91-ard qi fuit périr, au11 înléîii endroit.lier-ioa
Jaquin. file. da.1ns tisle rencontre avce dje 1l)cpei,in cil v'oulanît venger la

msort <le n père. >onut autanît de 'a-lblcs qui dipaise t u nîîd lu'usoriquc.
Ce il ii'- u l'7. s p a1% ' <Luîlèltc. oi, onl le retralce vncorc là Ciil76-9

daiis iverse insta lcdvatît la Contir dtu 11atte du U~ni et çlcvanlt le ntaire

Cll!F. Stcuwart. nîénîic Cili7R
.t <puant à '.F e Rc.)cntigyiiî'. il î''atpas fui ci Acadic il

confondu là unt voyage antérieur: il était reléguéè -li Fort S-rdre
Il pas Ces itel F-ranic. devint ligir-nra.véctit jus.qu'en iz-;6 et
mourut à 'Mahlé atîx Indes Orictitaies.,. po:%se.eioti qu'*il -avait niaitîtciîici
contre lit prinice dii paty.- et donît il était gouiverneuir. Ci- M. G. Roýy. La
fawrilc .7achereaii-Dlsicheinay. P'. îo$. ci "Thc Qu.'bec Gazelle, ,VO. 616.
anée i, ê, qui. das la noticc n'oriairc, le gratifie de miarquiis de: Repen-
tiguw. Il ne faut Pas le confondre av'ec soin frère. L.ouis le Garudeur dc'
'Repmnignv. né à 'Montréal. le 5 aoû~t 17-21, qui. liii auttui, passa en France
après la chute de Quillec. secrvit son roi avec valeur et devint gouverneulr
et commsandant en chef du Sééa.de Corée. Côte d'Afrique. ece. Il
mursât à Paris, le ii octobre 1786. (Id. p. m.i)
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On conçoit quie tant qute vécut la géntération qlui fuit témonin de la1 mîort
tragiquie dec Phlilibert, lui avait vut se dérouler toits les incidenîts <lu procès
et (le la1 condanation -tmort ptar couitinnlace <lu Sieuir de 1Recîenitign,-

Siic dle soi exécution ctil ettigie. sur la pla;ce ;-tti avait appris le plein
evt pééexlardon Claue -«.a Victime explirantie avait iitesi-te a son ega":rdl
I*écrou enisuitc dle sou mpioieuît ootie:pn les lettres (le

gracc du1 R~oi et leur clitérilnetuenlt reqis oîticleic par le colup:ile,
uic liait: et a deox.<evant le consewil Suéiusuivi <le l'ordonînance

<lut iîiéinc conîseil dui 2 octoblre 'a> I*cltiet îUenitérincer es lettre., de
paîrdonî et résiision, et réi té,ratl ilt: e Cp)CntignIv dans Soli éta1t:-touis
ces graves événements étaient enicore frais à la nmémoire est 1759. et <le
plns conistaté <lains le-, archives <le la1 justice criimiielle des decux lintles
Cours <le rcord dlu lvspourl pouvoir touijouirs y recourir atu besoin.

Pa%-r conséqnent. au-cune des îiréteii<lues traditions développées lîl ard, nie
pouvaient inaitre aloirs poltir étre viailes à ii ciconîre deC.ý faîits connius et

patents. il falliait doînc Clue I*-sll s* t fî la1. longuie laour cilill)uKJ.Ser
<Vatires a ce sujet. so)it collntue irad(,iuitls. éci ou sous fortule roulait-

iquei. 'Mais oùî trouver celuii ou ceuax iilui y ont pîremièremnt donnîé liais-
s:îcet ouùoiri a-t-il jiîéla tradlioti qItil a ptibliée ciliS129 sur le

iit- r.et <jueil tiat pîas reproduite <laits la seconîde éditionî juil a
puibliée chez G. MeIlkslîiis Notre si rére, libraire ùî Newv York, cil

1o.enjolivée (les beClles., gravuires de Sînlillie. jr., <ju1il a reproduites det
la1 prenmière éditionî.

Cependlant. on 'voit Claie sonai récit a pris coturs <les; lors et s*est répanidu
commeî vrai danis le lilic <le QuîluCC,-.â 1*cxCeîtinii toutefo-is <le qlquelll
gcîis inîstrutits et iiieuix iitf<îriîté.<, tels Clue uI.Vigcr, Faiiuîet autres
de leur cercle littéraire. (t>

Ilotîrite avait simîplemenît <it : Tliercby hant.gs a fai, cii nicntionniint
le Clîicii-tl'OIr. Eîtiu ati ii conite, tine histoirc. unec légende, Urne
iztblc? Il ncil <lit Jas jlil' long. et Sa version a été adCOp)tée aussitôt commeîî
vraie et a failli passe-r <laits le domiainîe <le ]*iistoirc. Ele y restait juîsqu'à
récemmecnt utinie dusles nouveau\. euides dle Ç)Uéhcc ;-tauit il est facile
tic lanacer tîne erreur lsitnriqtic et dlifficile <le la léracitier <lés qu'elle a
pris Piedl. Oit a1 bien, Vaultre jouir, conduiit l'arclîcvéqui ic eCanioarléry
citez le bariecr Williauîc. rite St-T.otii:, pouin voir la imaison ofi MNontceallît

fil 1eau ti. VnI uI..-i iri trîuu' i nittri:t 1.: clntllre d"c Itlrc% Çi à l
Cnikclu.u fIr "oc Arýchivr« iu-I'nriqilci. avx'it lui tlnir b% 111JT u:îryi ' .ic sl î:hîuii L-1 jqsii
<riminctie .Wmt l'ncnei riFcarn" Il iet nv fIZ îipnucc*v.r. àt la deilàiq , la Nu nçlE
Ltitérnirc ri itiioiiquc <le Qn-Ivm où eut-« i il mcurk< t-4 n 1iniîçi v4s. <i<u Ie nvrr.

Ma. Vi.ni il m"fl rho( ia<iut uwnct%< llin cn.ittcl dui nmi qi -c islCiî t'ln.lx. la "Ii
«"lA <kç lit "i'ur çac le i'rnck' dç X. ç1v xevcaicu' ne luit: px i-chp*é Il na IM'. pr?< lx
peine de relever ici. erme ii hTniq1ff ci licixlt rnci u ont *urTi çlv .Mi tcînhui. >vllte lut

paakfint a" X -i nirci trop &ldnic ru n cnopc. lVuiitîrc.m nprt*e i,paiiina
<Iinltsforgi-çt par <r ettcnd liur ça puablife <1 iS.< taci %on* X.eu&«w. ivnt"i>n

.uc cil ancur me ukuit plu% itvoirxucuni puida î'uanni iou.
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est mîort. Ce qui est certain, les héritiers et représentants dc la veuve
1Ménage, et nion ;.rnoux, qui habitaient alors la maison, n'en ont jamais
cil connaisaiiee. L*on connait nmainicuant la maison d'Arlotux et sotI
site exact. Cf. J3ulld-in des Rchcrclics Historiques, janvier 1903, ci scq.

Pour nous la iiaison du Clicni-d'Or n'*offrc rien de rcnmiarquaslec depuis
sa construction cil 1736 jusqu'à la conquête, sinon l'icident de la mort de
sont prop>riétaire csi 1749, et unt peu sa dimension pour l'époque. Cependant
nous regrettons d'avoir à la dépouiller du charme qu'on attache aux léger.-
de'.. le.squelles se lisent souivent avec plus d*initérêt et de plaisir que l'his-
toire réelle. Néanmnoins, ci passant à des propriétaires anglais, cil 1776,
sont histoire est Plus ilouvemencltée. Elle offre dès lors un champ nouveau
à des scènes tragiques et avcntures romianesques, qu'une belle iniaginationl
comme celle (le M Kirby pourrait mettre enl beau relief. Ainsi, Montgomery
fut l'hôte (le Muadaiimc l'renitîe. commine 01, l'a vu, et elle l'a identifié nmort;
-le fameux Nelson, faillit, commne hôte de la maison, y perdre soli cSeur
dans ses années juvéniles et s'cnlcver les lauriers de Gibraltar par l'anior
pour la1 be-lle Miss Simipson ;-umî pauvre malheureux franc-nîaç.n:, qui
y logeait aussi, s'y pendit stur titu clou légendaire qui était demieuré ci la
p>ossession <le feu 1M. Sliepîmard, le nuaitre de poste. Ce dranie pourrait
rappeler le dicton: Il ne mnque pas un clout à cctte mai son.

Detux amis après la vente judiciaire faite sur lui du rcrc-M.\asons' Hall,
tel (lue (lit ci-liaut, Anidrew Canueron finit tristemient ses jours. Ruiné
dans ses affaires et umaladif oui crut à un suicide. Sa mort fut rapportée
dans le temps connme suit:
EXTRAÀIT <le la (»aczeî1e de Qitéli'c, jeudi 28 août xSoG. NO. 2157, Page .3.

Mourut, la senmiinc dcrni';re, .1. Andrcw Canieron, ancieni et respec-
table huabitanit (le cette ville. Il laissa sa maison de la ville mercredi
(le --o). dans un état <le débilité pour aller à la campagne. On le vit le
mêmei jour (le 2o) pas loini <le sa ferme, niais n'ayant pas paru à la maison,
(-n fit beaucoup <le diligence sanîs pouvoir le découvrir, Jusqu'à vendredi
<le 22). lorsqu'on le trouva accidlentellement noyé sur la grève près d'une
<le ses terres.' Sanmedi (23'j il y eut une eniquête du coronaire sur son
corps qjui fut apporté cil ville et inhumié le niémîme jouir!"

tUe nîoîuvelle légende -à créer pourrait faire croire à un sort jeté sur
la mio.sesç propriétaires, et les personnecs qui labitaienit; car l'amour
et la mîort senmblent v av'oir cil des rendez-vous tour à tour fatalement
funestes aux habitués.

Le duc de Kent s'fniile aussi par ces volages équippées et amourettes;
car il net faut pas le croire avoir itujours été fidèle à la belle comtesse de

Fotso.Ce qui lui valut. dlit-on, une bonne riclée, aux abords de la
iiiaiffn. (le la part d'un pére irrité par lui à propos de sa fille. On ajoute
ausi qu'il vint eni aide, sans être demandé, à M. X, un des anciens proprié-
taire% <lu «Irree-.Mofsoits' Hall," dont l'épouse, urne très belle écossaise, s'ob-
stinait à demeurer stérile. Il finit par prouver, d'une manière ou d'une autre,
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à cette damne bénévole (lue, dans V*ancienne religion et suivant la bib!c, c'était
un mallhcur sinon une disgràcc pour une femmte de demîeurer eni ce per-
piétuel état, quand surtout sa beauté se niontrait connme un palliatif à la1
rigueur dui décalogue. Les arguments «'un prince, eii tel cas, coulenit
atisémienit vers la persuasion.

?i.Xlie put se consoler de voir un rejeton du santg royal surgir dans
sa fanmille, et le miiî.liceuuc fut trouvé, lun bon matin, pendàu à une haute
branche «a.rbre devant sa porte sur le chemin du Cap-IRouge.

Soni héritier, î)uisc;qi*il faut ainsi appeler is quen» imp!ice demonstrant,
devint très pauvre, et par Fetîitr!iise de quelquesan, on lui obtint de
la Cour «*Angleterre une petite pension alimentaire qui lui fut servie
jusqu*à sont décès cii 1867, à 1*.ge (le 74 anîs.

Ces divers événemnîts, compris dans l'espace «utn quart de siècle,
pourrait formelr le canieva; «'un nouveau romn historique, cette fois sans
anachîronisnme, et réveiller ainsi

Le Clii-d*Or
Qui dort encore,
Et qui ignore
Qui lui fit tort.

P.-D. CASGRAIN.


